
LA Communauté écono-mique et monétaired'Afrique centrale (CEEAC)vient d'organiser un atelierde renforcement des capa-cités en planification desorganisations de la sociétécivile d’Afrique centraledans les domaines de laprévention, de la résolu-tion des conflits et des opé-rations de soutien à la paixdans cette sous-région. Une rencontre de cinq (5)jours, à Yaoundé, qui a étérendue possible grâce ausoutien de l'Union afri-caine (UA), de l'Union eu-ropéenne (UE), duministère camerounais desRelations extérieures, duBureau des Nations uniesen Afrique centrale(UNOCA), du Centre natio-nal des Nations unies pourles droits de l'Homme deYaoundé (CNUDHD). La-quelle a fixé plusieurs ob-jectifs spécifiques : laformation des responsa-bles des Organisations dela société civile (OSC)d'Afrique centrale sur la

prévention des conflits,l'alerte rapide, le soutienaux opérations de maintiende la paix en Afrique cen-trale; l'accord sur les orien-tations, les principes, lesoutils, les mécanismes decollaboration avec la so-ciété civile en matièred'alerte rapide et de pré-vention des conflits dans lasous-région.A cette occasion, les orga-nisations de la société ci-vile ont pris l'engagementde faire vivre et fonction-ner une coalition portéepar quatre réseaux régio-naux existants. Cette coor-dination régionaleprovisoire de trois ans seraassurée par ces réseauxavec, à sa tête, le Réseaudes organisations et desprojets associatifs duGabon (REPAGA). Parmiles trois représentants desorganisations du Gabon,celui-ci a été désigné àl'unanimité par l'ensembledes participants commepoint focal en charge de laliaison avec le secrétariatgénéral de la CEEAC.Les missions de cettestructure sont de produirel'ensemble des textes juri-diques, le plan d'actionbudgétisé et les outils per-

mettant l'organisationd'une assemblée généraleconstitutive d'ici deux ans,et le fonctionnement du ré-
seau régional ouvert auxautres OSC d'Afrique cen-trale.

Préserver et prévenir l'Afrique centrale
des conflits

Culture de la paix/Atelier de renforcement des capacités
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LE Dr Grégoire BiyogheObame, directeur de l’Ins-titut d’épidémiologie etde lutte contre les endé-mies (IELE) vient de pré-sider, à l'écoled'application de Santé mi-litaire de Libreville, la cé-rémonie de clôture del’atelier national sur l’éva-luation du Règlement sa-nitaire international(RSI). Les travaux, étaléssur six jours, étaient orga-nisés par le ministère de la Santé, avec l’appui del’Organisation mondialede la Santé(OMS). Les participants étaient issusdes différents servicesconcernés par les ques-tions de prévention desmaladies et des épidé-mies au Gabon.Représentant la tutelle,

Dr Grégoire BiyogheObame s’est dit satisfaitde ces assises ayant per-mis aux experts natio-naux d’apprécier etd'analyser les différentsaspects liés à la mise enœuvre du RSI auquel leGabon a souscrit en 2005.Ces retrouvailles étaient,

a-t-il relevé, l’occasionpour les spécialistes ga-bonais de recenser les ou-tils dont dispose déjànotre pays pour faire faceà des éventuels cas. En-tendu qu’il s’agit ici de lasanté humaine et ani-male. Et selon certaines indis-

crétions, le Gabon seraitsur la bonne voie, d’au-tant plus qu’il aurait déjàà son actif des points po-sitifs qui pourront êtrementionnés dans le rap-port à présenter aux ex-perts internationaux, envue de l’évaluation glo-bale.       Pour sa part, le docteurArmel Boubindji, admi-nistrateur OMS en chargedes urgences sanitaires, aréitéré la volonté des diri-geants de l’OMS d’accom-pagner le Gabon dans lamatérialisation de ce pro-jet de portée internatio-nale. A noter que ce sentimentde satisfaction a été par-tagé par l’ensemble desparticipants.

Le Gabon sur la bonne voie de la prévention des maladies
et des épidémies

Fin de l’atelier d’évaluation interne du Règlement sanitaire international (RSI).
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L'Excellence au creux de
la vague

Le bâtiment de l'auditorium de l’École normale supé-rieure (ENS) de Libreville est désormais loin de refléterl'excellence prônée en ces lieux. L'édifice a perdu sonéclat d'antan, en proie à un état de dégradation avancé.Ce qui était blanc est devenu roux et les enseignes s'ef-facent avec les intempéries. Si rien n'est fait, c'est l'imagede l'établissement qui pourrait en pâtir. On ose donc es-pérer que les nouveaux responsables de l'établissementpenseront à donner une cure de jouvence au fleuron dela formation des formateurs. 
Poubelles, caniveaux et

incivisme 

La plupart des caniveaux de Libreville étant bouchés, leseaux éprouvent beaucoup de mal à circuler. Les pou-belles implantées à côté de ces ouvrages d'art contri-buent énormément à la difficulté. Surtout que desdéchets ménagers sont en permanence jetés au pied desbacs par des personnes dépourvues de toute éducationcivique. Il y a aussi que des poubelles débordantes d'im-mondices se renversent en laissant échapper les orduresqui vont ensuite obstruer les caniveaux. Peut-on s'éton-ner, après ça, que la capitale pâtisse des inondations àchaque averse ?
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Une vue de l'assistance composée essentiellement
de médecins et techniciens de santé.
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Le Dr Grégoire Biyoghe Obame prononçant le mot
de clôture.
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Les responsables de l'UNOCA.
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Vue de la délégation gabonaise.
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